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A M sait* df CM faits,   I*   réservait* M voyi 

«OQliKpé. Cnl *0*BBU)   SOBBl SSSSBIjW BilMI 
mare?** d. NoélsfsataeBSeB1 Api âta. 
•h* (lit aapres fa M.   le   KÉaSi*!  «ininuli 

.  <■!'  prtriiMt #* h 
IM .alleroelioa  lT«o   lui 01 de» 

«MpTfa&t e*A*W 
A on BMMU ■»■■*. vae opposant!   ont 

pofiw, ont M* blasées R-rieTeineot. La mobilise 
■ été démoli. Lte   norobreosee   rlXea S»  sont 
élevées entre l«-%a*jt**atrte. 

Le* raj pi frais nli toiil sortis «a chantant 
r/^/Wiwwii, 

L'émotion «U vive en TîU«. 

le 11* corsa • a     
UouoiTjfw U aaVi 
cict avait peu Ba la a 

L'Ami■■!!■! u« la amart 

Oa aoas communique ds Cbéloas que |«odi 
soir, daae «utoaaobilss r-vemot *■ caotp*)* 
Chalone, moaatoa, l use par M at Mme Se Ca- 
lanove leur ftiBI, tour Bis et «D rnesanicieO, 
l'autre par anV V» at Mot ta**, aa «anoaiilre 
renl a u jaactlaa d« doax sautes è Aiui* 
(■tara**. 

Tous le* voy*er*ar* Furent projeta* I nne 
grande distance Mme de Casanova a une Irac- 
'un du crâne   et  la clavicul*   bri«é*.   Son état 

t déaeaptïra Sa tlll* a de jrr*ve* lésion» inter 
DM. Toua IM   autre* ont reçe   da* eoaWawn* 

tirmi 
laa.-ïl 

7Ùt PAfi LES ABEILLES 
CéWIlea-ser Saône. 4 jo». 

«se Praaooai, oîosnoaéiqs* oh-t Mme 
^|«aWa»ii-LaiieT.*aait  «oniéWa; 
ev-bre pour capturer on awiim tf nbtm 
■t «n taux stoeverneTil et tomba.Avant 
.ait •» *• •**P4 d* ■? Tile',or' M» 

M  pràoipitareaK aur l*u et U oouvri- 

Il aat aaort evset qee *ee  aseoera n*   lui 
■oient prodi*;eés. 

Ville D:tntite en Albanie 
Vienne. 4 juin 

Un monvesnent •lemiqoe, qui s'est fait re%- 
penlir »B heures du iiisHn.a rasé presont: toute 
la villa de Sowari ; U pin* grande parue des 
««•un** s'set éoroulée «t la population nampe 
«n pl-in air. La netnfcr* de. taoe-ta aat «vslnu 
* tut) at ralui daa blaaaea n plua de &»0. La 
panique est ires «rrande. 

1^ immolassent de terre qui sestencore 
réjpété dîna la journée a causé de granda ué- 
fita aor toute la cote de le Deliuatie. 

EPOUVANTABLE CRIME 
Garçon de recette* et aa nièce égorge* 

Oftenboch (Àleace-Lorraino). 4 juin. 
Le gardon de récoltes Lockert s eet prt- 

aeutê hier aoir, chai le* époux LoU. vitrtera, 
pour y encaisser une traite- 11 était accompa- 
gné de aa nier*, une filluUc de onso an*. 

Las époux LoU, aidés de leur frère, ae 
nièrent sur le garçon de recettes at regor- 
gèrent ; tia tirent ensuite subir le même sort 
à l'enfant. Le» époux Lote ont eu- arrêtes, 
■baie leur frère  a  pria ta faite emportant le 
Eielenilia et 1s aaeochedu malheureuxLâc- 

t. contenant environ Sfl.OflO marris. 
Si l'on rapproche ce crime de celui commit, 

4ana des circonstances analoiruea. parBochin. 
«nr an facteur des poeMa de Coimar, pour 
lequel Itocurn fut décapité le 30 mai dernier, 
on peut conclure v. l'inutilité de la peina de 
mort, en tant qu'exemple. 

REFORMATIONS 

In <JOIOD a*auiKitlné 
Dalna, t jal 

•r aprei-aOJI. 14. laidèe* Htaaa. âRé de 
■juairw quatre eut, proprUUir* a faadi*. trouve 

o troupeau ém MOOUMS dasa aoa «ttamp I 
ijulnt ammeoer quelquea b«te* poar <;ur* caai 

tatar 1* délit par te freT>**-oM**pAtre, nais loi 
BrapnéUirea Ju troupeau, interna*1*, aot-swrurant 

■ assaillirent M. Hibaa a «uup» de piarrei, paia 
i cuupéreat U mu. 
Le* autorités,   averties, a*   transportèrent aur 
■ |»MU at «rretêrMt deux 4m IMIIMIM. 
La «iciuin  laiaM   aaw T*MI* *t dix   «nlaaat 

dont une QBe mariée. 

CoDtrf le» cléricsuix hri'lon» 
NaatM,4juin. 

U. Paul Grivaaad,  saaire   radiMl   de  («tente 
aav-aor Lorre,   rtaat de   prendre  an arrête par 
lequel  la  conitiuat, an  eonfernjiaé d* la loi du 
24 ,J*ceuibrr 1901 nr I» peoipa» ftiaebrea, asau 

ta aertiM  des hiaérailtsi à Utre de aerrtee 
pB*a 

Cet arrêté n'aurait aoete** aucun* proie «talion 
*| at. Ori*eaud n'yarait joint l'IaterdiotloD pour 
le cleree d'accompeajier le ootps autrement que 
dasa aea voituroa s'il aat an  habita  Mecrdotaut 

i an habita d* eilte en surfant le ooarol. 
l.'appo»iMoii li'rinhlêeM* raiigi*u\ est aeule 

ment antorteae aur les eorfiill'rda. 
L'arrêté aéra exécutoire a partir du la juin. 

Sergent tué par un swlelat 

Tunia, i juio 
I'D aerfrent du 4a bataillen d'in'anterie lAgare 

d'Afrique, en *rJFoiaon S Foadouli Djerid, a SU 
trappe de trot* ooupe de cout*au dana la région 
du ciaur par un soldat BOUS ut ordres. La mort 
-   té Instantanée. 

,e « zëpbjr » assassin a été arrêté. 

Mort  de   M    d'Audiffret-Pasquier 
Paria   t juio. 

I.e duc d'Audi tiret Pasquier sénateur inarao 
svlble, membre de l'Aeaûamle frTnr.jjsa, anwen 
gsèaideat du Sénat et de l'Assemblée nationnlu, 
aat decédj dans ia naît de samedi U diraan h-, a 
une heure et demie. 

Il était né  S   Pans le 23  octobre 1* 3   11 .Unit 
ÎUlili il in —T" -*rf*** A« rknnf-ll'r *>sS7Ti|,>r, 

uni il taenia le utre de duo. Il était aussi onol 
de U. C*«émtrPéner qui fat uu iastsat Preei 
sVsat d* la Hépubliqoe. 

l'a eugln de fnini«*i.* 
Paria, 4 juin. 

C* matin S 3 heures Irï, nne bombe a *16 d" 
coueerle ilevuoi i Ambassade d'AlleuMgne, ti 
ne *V Lille 

Le iaboratoire, préranu aussitôt, a l« I ealaeer 
feeann et H no.'- conatate qu il était lacune 
d'un Metals plsiitot. 

Il était couinoee   d'une boite   cyiindr.que I 
quelle était adaptùe une   nitctie et   ne   contenait 
que de la terre. 

Aacieu maire révolvériHe. 
Le Mans, 4 juin. 

Hier soir, t dix beatea, M. Gouin, ingémei.. 
agrouone, aaoen maire d* Gu*o*laril, aortaitt 
de OHM aen para qui babita au Mo** an qaarn- r 
gaoeralemcnt dii.-eit k cette heure, a été aassili: 
mai* sans être atteiut à coupe de retoWer pai 
M. Cassanni, d^puia dix ans proteateur à l'école 
déparUmaiitaie d agnsuttur* an alaaa, ave '- 
quel 11 a «ta jadis trts lié. 

M. Gasaariai a deelu'ù qu il ne pillerait qu'en 
prtsenoe d an avocat. 

KsaMBtple de aolidarttê 
Limoges, 4 ju 

Un inr.iilent s'est produit samedi mahu devant 
la gril.a du (3e régitueot d'iaiaidarie. 

Caat cinquante rts-rimtei <>nant d'être libérés 
est stM* 1s capitaine de ira- compaga:*, qui M 
eeatte avait pu:ii un de leur* camaraJea nom a». 
Naal. Ce dernier retenant do la manusuvre s'élatt 
arasante au poste pour BorUr at aUac é aon d* 
aaietle pour prendre aon repas. 

La tenue du militaire n'étant   pas correcte, 
hri fit faire demi tour. Le réserrnta  rartnt dans 
M chambrée, puis   se   dirigea   vers len cnbinaa 
paasr  é**aas)d*r   une  gamelle.   Ou  lui répondit 
qu'il n'en resisit plus. 

Sans iosititer davantage. Noël alla trouver son 
aapataaaa im bt^Mri du M dé*on**aoe et Ita- 
larai* arull ae rendait t la cantine ou il ae pr* 
peaaat *ic da>euaer aux frai* de l'olOcier. Cequll 
■t, ae s* iirrsnt d ailleurs qu'à ia onnias dé 
panse de quarante C&UUIQM. 

i '(ineniirsde eonflturcs, gelées, etc. 
"mi', le Noret. — La ayndicel èea Fabri 

nls de ancre de France organise en M mi 
. ent dans le Nord, an concours de confits 

res, compotes, geiéea, conserves de fruit-, «'te 
Ce concours se tiendra à Douai le 21 notable 
1905. Jin voici le règlement : 

f. — It «at arcaoia.' «a COBCOBTS : 
1 De conlitures pur sucre,   compotes, gel 

_srmelades,   ceuerve*   de fruits, meuagarM et 
ind *trt lies 

2 H'spp-.reih de   p-éparation et  de conserva 
tion de aea produits ftWaèMB, pots, ele I 

Anqual pourront prendre part  toua  les   habi- 
ii'- du tl«ii*rteiii«nl du Nord. 
Ce oonenura ae tiaodra é liouai   (Nord),   1*   21 

octobre 1905. 
— Il a pour but, an provoquant la prépara 
l-î boni.n aoeltmaa, compotes marmela 
etc.. 4a faire connaître tes meilleures re 

celtes de préparâtiaa et, *a di*nl;rast ces 
érea, d'apprendre t mieux utiliser les fruit* 
ucre dtns l'iuldrat d-U«« l^menapr". ei 
al   *in^ qui- rjatis celui des produr' gênera' 

fabricants  de 

aaWty  «M 1 
.■     dtf laiÉ^ssaèiaaT 

Le ptblaaaaar ** ssanseala éa l'Boot* daa lata 
avtk* agnaaaaa. fat rawrdhM tes f gin « da a 
aastaira rappuèiW ; il «Ma ceepassateretek 
abotat la passai slaar éa aaara aVauasarii 

I.- i-ehea «a jury qaèMMkaat aananeé s 
r*i*nt déclarés hors concours. 

La jury appréaàasa la qualité deacooa- 
as**, 

VU — Le jury appré«t*M la qualité Jeseono- 
tunes leur eaaact. lernode da mrntetanuM vase*, 
ele., il apinèciera auaai la aal*ur4aa appareils 
d* praaauatlon eu t'gard a Isur bat lf*ka*jrra 
dfrtgT **a travaux comme il rcntMatr*, au dm 

XI 

oaune il fentoatr*, a 
•aations, pCrtager ta* eonntafea an 

turea ménsgtrea et en conlitures Industrielles, 
faire une acuion spéciale pour las appareil* de 
préparation *t d* noausarvatien, «ta. 

' échantillon* de produits seront preaenléa 
V avec )• r devisa seulement. Ce n'est que 

il eaca terminé qu'ee ouvrira 
va envflloppea et qu'on mettra en regard de eba 
lue produit primé lo nom de l'exposant. 

Vin — La* recoRvpem-u • réparlr entre les 
aipoennla const.l'-nmt en raédailles), dipiom»s, 
pnm«H en Mi>Ate* at pratnee an sucra, to Sp " 
cl des Pebricunt* de aacr* d* Krsnaa ay 
t m diapaOtion d% jurv nulle kilogram 
•uer* pour r«*onSfie*»ar lu. i*aréB(*4ueoaoonr* 

Les eiposants de conliiurea indastriellea et 
d'appareils n'auront droit qu'a des récompense* 
bonoritiq tea, médailles nu diplôme*. 

IX. — Un* note altdriaure lixar* U nombre 
et la natarr* dos récomriensa* t *rtribeer aux 
lauréate. 

X — Le prscéa-verbal des opéraMaaa du (ory 
sers redig.i par la sccréUtre rapporteur qui pu- 
bliera en mène temps Ici recettes dw eooliture* 
primées. 

l'n résumé de ce rapport sera adr**se a tous 
les journaux du dépsrtemeDt et aax Jonrnau 
apaeisul d* 1* région. 

XI — Une fol* les onêrationa da Jury termi 
nés*, le* vsses de oonflturM seront donnes au 
hôpitaux de la viilo de Douai. 

LA REGION 
l>rataé par «onegmion 

A  SECLIN 

Samedi, à 10 hpnresdo soir, M. Petit, mes- 
sagiT. revenait de Lille, lorsqaa arrivé an lieu 
dit : Hooge Bouton, il tomba en haa de son 
camion sous les roue;, relevé rraokuie teinj- 
apra.-i pur M. BâUau. nteaaagcr de Rauvin. i 
fut transpori'!' i-n ,o:i domicile, raa d An-as. u 
Seclia. ou malgr*) tooa les Mina il expira û 
nne heure du malin. 

La Fsts des Miriniers à Douai 
I.es inatinier* ont définitivement— et poui 

le plus grantl bien du comnierun local — cio 
bli leur quartier gùnérsl u Ltoaoi ot. le, diman 
che i juillet pi-ocbatii, ils y fnleronl inagîii- 
tii|ucmrnt l'oiiiiiversa'.re de la fondation du 
Grûtifnirnt saWraal de lu iiifrllerie. 

Voiai le programme daa fûtes qu'ils orga- 
nisent ii cette occasion. 

A i h. ![!, place Carnot, formation d'no eorlé 
go do marinier* qui dciiUra dans les pnnciju'i ; 
rues de la ville 

A î heure*, t l'Hippodrome, remi«* de la Pan 
niere du Syndicat et coacurl pjr Vltarmuiu. 
Hw"-iff'l' de Uoaal. 

A lis*ue de celt<- Nrétneaup, I" cortège se r» 
formera et *e rendra sur t'aftrptaaade ouini 
lieu le lanrement du ballon le « l'éniouicu ", 
■Maté psi U. Ûaataarl n.tc  marinier. 

A 6 ht-.ras, banquet psi' StiuicupUin su Cl, 

(ratts,   de* cuitivateurs 
ancre. 

11 a pour bat,  enfla   de   répandre   davantage 
ilimen'etioB sucri'e,   J .ni ou reconnaît da p' 

un pin* les h'm- sffas*. surtout  quand   11   a a_ 
d'rfeetucr   im   travail     physique,   exigeant   de 
l'effort, ou quand il n'agit d'effectuer  un  travail 
de sport    marctie»,  courae*, btevclet**,   ohaase, 
etc...). 

111. — I.e* exp)!*nl* n'auront t payer ni 
droits d'entrée, ni frais d'installation pour pren- 
dre part au concours : ils devront simplement 
latre parvenir leara t"hantliions h M, la Dlrec- 
irurdel'Kcele Natieajataaa* Mnstrlaa agricoles 
13. rue de rÎMvatetté, a Douai, avant le diman 
Bk* l&ooliihro 190&. 

IV.— I.-.. ■ iltaniiilon* pourront êtr* d'envi. 
r^n un demi hilug. Il- seront place t dan* dc> 
vases ta verre, en métal, r-o grés, etc., bien fer 
met, sur laaartaaaa on eollirs une t'diquette por 
tant une devise choisie par l'exposant. I* Mai 
de l'exposant oe devra p** tigerer sur le vase q«i 
contient l'échantillon. 

Chaque exnotsat devra joindre pour chaque 
écbarttiIJoa eipoié. une e.iteioppc oacai'tee por- 
tant en auicripiion la de ta* qui est tarit* aur 
l'Mni*ilie du vase et contenant une LDIICO sur 
laquelle devront être écrits : 

a) l.a même deiie* : 
b) Le aos* ou la raison social* *l I a/reese de 

l'exposant : 
i) La netnredela nniUar». eomnote  etc. 
d) Le li*u d'origine u** truit* eiup oyé» A la 

prépa ration ; 
e) La recette qui a été unifie pour la prépara- 

tion, c'est é dire le délai! d»- *pvr*tion* qui ont 
conduit a l'obtention du produit eanose. 

(Jusiit aax appareil* d* préparation et de con- 
servation, ils noueront été* expos** «Ni le nom 
di  Uu:  eoo«trecleur. 

V. — Tom le* produits exposes devront être 
drs produits pur sucre. Ile n* devront oaatealf 
aucun produit chimique dMtiné à an amélior*r 
la Mvear ou t *n «Murer la c»aa*rv*tiou AU 
e** ou lo jury aurait dM doutes, 4 oc sujet, l'a 
nalys'i chimique du produit sera faite par le pro- 
lea*cur do sucrerie da l'Ecole nationale des la 
dstatrtaa aa-ricolM. 

VI. — Le jury *era composé en partie de 
dames. Il coeapreadte i 

b. Ji2, omlirsaement  général   de   la place 
d'Armes et reliailT tuv. Ilaml.niir. 

A 9 h.  1|3,  sur   la   Dérivation   d* la Srarpe 
grand   leu    oTarbBaa  tiré par   M.   D 
o*n*ctff*r mucicipal, et ApottiÉos* de la bst«i- 
le ne. 

A 10 h   l;3.  bals  po ulairea plsoa d'Armes et 
place Ctrr.ut. 

CAMST M_ LECTEUR 
RENSEIGNEMENTS PIVERS 

Sur la proportion de U. Duhail. m: u-|re de 
la I'.. nublioM* PiafHsaaaa,• l'éltm. ao're conci- 
toyen M. RicbirJ, ancien éleva d«« I ■ . - ae> 
tiousiea de« Ails ai Métiers (Chalon* l-t.< Ingé- 
nieur a letiorfieariii'-de I* liaiil Ht*, tété réoaa*> 
ment nomiri'Vt'lli< i^rd'Aoadémi* po'irle*tr*vani 
rlî construction un pou: intem*uoti r i r   | 
tlo hTteataia, dont li CD4np«g*de a* Kirsa Lillu 
lut avaitconlicia uincti m. 

AcRdémie de Winter. — D.- Mtnhr tu  •**■ 
ve« Aa M   d* Wioter ont été raoua, aett* année, 
aux deux Salons .1 la ooeréfé .   -   Imtcs <ran- 
rai.",  non*  relc^uns les   noms solvants ■ Parmi 
le* peintrei, MM   Atimr, Bertrsm, l; 

sel, de Jonakeere, IKlaano)'. Duvoeelle^ 
Menet, Moulin, l'ianquette. Miles de St-PastOfé. 
Thomassie,  'loulet.   —   fseauoa   des   d ^~in^ se 
aqnarel.es : MM. Hiét, Flin:.i*. Ml- Van   M,)é. 
— Seelion de  sculpture ■ MM.  B»nl'*iil    Déchin 
10.), Déchin ,J )■ — Gravor* en taédaille*    MM 
Ailny. Msyeur. W*U*t,l*d. — Art déccrjLil : M 
Uuffo, MU* Van Parys 

Ba uutre, le jury d* la section d* jn-mlnre 
vient u'accorder une 2e mùdsil • a M Félix 
Plan.iu.tte. 

A ia Hoct-xi Nationale : MM. n.iioaitie at 
Lâchât. 

U Voyagi du Roi dEspSgU 
U PEWIÉHE J00»ÉE A PARIS 

Le dîner cher. M. Delcuse 
Parts, * juin.   | 

I.o dîner  offurt  par   M.   Delceuë 
d Ktpagne   a au lieu oa aoir aa   Palais  daa 
Affaires étrangères. 

Le président d" la République et Mme Lon- 
bat j auiaUtaot. Tota daox annt arrivéa à 
è 7 h. 56, salaua par lea spplaudi-semaats de 
la foule. 

La table comprenait 1W> eoaverla. Elle 
était dressée daaa lu grande salie u usager 
du Palai*. 

I." roi l'tnit assis on fsee du psèsident da It 
République. 11 avait à ta droite Mme Loubet 
et S sa gsoebe Maoe Deloaaaé. 

La marquise del Muni occupait la droite du 
Président de la République. 

Tum les ministr-s assistaient an dîner, uni 
M. Bienvenu-Martin. 

Etait également présent M. Fullières. 
A l'issue dn diner la roi et la président se 

sont rendu» dans lo galerie attenant è la salie 
il manger. 

Usas sont entretenus avec plusieurs per 
rionnelitds présentes. 

1J- diner a été suivi d'un spectacle pour le- 
quel une scène avait été édltioe dans le salon 
'le la Paix. Trois cents persones environ y 
assis talent. 

A la Gare — La départ 
Le roi a quitté le Palais daa AJIaû-aa étran- 

gère* ii 11 h. 55. Un tapis avait été elaudu 
jusque la gare des Invalides. Alphonse X.III 
était acoompagaé do M. Loubet, de toute sa 
suite et de la maison militaire do la prési- 
dence. 

Le roi a été reçu à ia gare par le haut per- 
sonnel de l'administration. 

Au moment du départ le roi et M. Loubet 
se   sont serré   les mains à plusieurs reprises 

Alphonse XIII monta dans lo train et reete 
debout è la portière du wagon. 

M. Thomeon et le lieutenant André aon 
montés dans la voiture royale. 

A minuit précis le signal du départ est 
donné, la roi ae penche et serra une dernière 
(ois |M mains du président. 

1...M dernières parole* d'Alphonse Xlll lo- 
rent : Monsieur le Président, je vous remercie 

L'ATTEHTAT 

Uu; nouvelle) instruction 
Péris, 4 juin 

On r-M toujoirs à la recherclin  de   l'auteur 
do l'attentat, qui reste introuvable. 

IA bruit courait aujourd'hui que l'enqaAtc 
por*l!tlcment confiée à M. André, jagedins 
tniriiori, sur les m"n'-»s des anurchijtcs 
sllûit incessamment aboutir A des inculpa- 
tions contre cottuins foaraaox qnotidiens ot 
li'-h'trjmsd.iires qui sa sont fail remsrqiier par 
la violenro de loura articles contre le roi Al 
pli";.- ■ XIII.    ' 

Il *o pourrait que das nrraatntion* *nii>m 
opérées a co prop--. Dama tou* les cas, il est 
•Mlaie que des poursuites seront engugée; 
par le Parquet.     

A CHERBOURG 
Un  lunch — Mesures d'ordre 

Cherbourg, 4 juin. 
A l'arrivée,  dn   roi d'Espagne un lundi lu 

scia offert par l'ursiinal. L-s mesures dorure 
*M |ilus rigjureuseë ent été prises. 

Lft GRÈVE DEVILLEFRANCHE 
Villefrinctio-snr-Saone, 4 juin. 

La grève généra;e do toutes les corporfl- 
tions prend n Viilefrjilncïie uni aeuiti'' tendue. 
Deux colli-iona vi- Hin-nt de ae produir entr■: 
la troupe, h-s gendarmes "t les fiétittae. et 
qnctqae* personnes ont EU Ma*W*M. Tràté 
d'entre elles ont uû eue transportées i l'hô- 
pital. 

W MOIfflRMl N|Mrxâif' 
Contre T» 

Sithrt •aH'raboDrg, 4 juin. 
•Let Mvriera ot les étadianf aat anaailestè 

est après-midi contre le gouvernement. 
De  nombreuses arrestations ont été opé 

réea. 

 *>  
L'Embellissemeat da Lille 
LèCamfté Ullols da hé ti ment a fait sienne 

une très intéressante proposition d'ua de est 
■nembree, M. Delapoulle.quipréconl** 1 union 
de toutes les bonnes volontés pour l'embellis. 
sèment de notre chère cité. Dons le dernier 
numéro do journal L'Aretùtêetan et Ut Cous- 
tructtan, M. Uelepoelle Iran» avec «nlbovj 
aiaeme le programme k poaxeqivre, naos dota 
cliotis de son article les passages suivants aux- 
quels notre journal donne tans tarder aa pleine 
et einiére approbation : 

Société des arahttecte* (remarq*r*s qa* je a* 
dis p*s ercsiiteetea, au particulier. j*m'*dres** t 
voire groupa corporatif qui a le mérite d essayer 
de faire quelque etioee) arczvoas remarqué l'i- 
aittativa da* Couinerçant* *t Hshltsnt» da I* 
rue National*? Ce» négociant* *udaci*uxoomm* 
•'M* étaient déjà au 33e siècle, ont cru t Bux- 
m*r*M 1 II* eut peaaù qua 1* Hua o& passe. oq 
sislionne l'acheteur, est une extension de leurs 
Magasin* que l'Admiaiatratioa est compose* de 
personnes en tout aernblables *ax aulnm et qu* 
diap*n*ateurs intérimaire* de la ndiosa* eoai- 
iiiune, da n'ont, la pin* sauvent qu'en déakr : 
être aidés, conseillés, soutenue... Aussi, pénétrés 
de cette.pensée, les Natlonaltatea iOh I sans po- 
litiqu*. neureuaement) ae bons commerçant* et 
gens pratiques «ju'il* août, ont forme uu Comité 
qui, rùuuia-siit de l'argent, l'a oflert a la Vtll* 
jiour obtenir quelque chose.. Donnent, don- 
nant Hé*uli*t extraordinaire... la question 
de l'éolsirage ùlectriaue de la ru* National* qui 
par CM temps de déone municipal* (vos lecteur*. 
■rUste* permettent décb«? } pouvait «ncure trai 
ocr — combien d'années T sers réalisé d ici peu 
Rtpéroas que le beat de l'oreille de commerçant 
qui parait dan* ht petit bénétic* ■ réclame* n 
ajoute dan< 1 adsir*. no viendra pat trop calai 
dir U otio^e — idée *t pylônes t 

Et je vola 1a suite du oe début — on du moins 
je l'espère t*lle, n étant pas dans le Mcrat «ks 
projeta luiurs Ces oru*»ieur* ae vont-ii» pas se 
dire m Mai*, su fait, no* cher* pylône*, pour leur 
installation, vont défoncer nos *T 
pouvait pen**r a planter, an   nié 
trottoir» sont S**el Urg*«) J*ul 
d'acacma boula* — et aams — qui (ei 
aition et divrralon heureut«ev*c les» 
olius de ao* boulevard*. Kt puis, vrutneei,  oels 
fait regarder uos trottoir*! Il* datent  de   Louis 
XVI, au moins! t'oyer  oett*  bordure: Cala est 
affligeant et  ridicul I   N*  pourrait-on panser   l 

■ dlolr '"!''' 

La 

Demain 
SIX PAGES 

L» mMumiio* à Vlattivomtok 
Sl-Pétersbourg, 4 juin. 

Le Roui* publie un télégramme de Vludi 
voatok en date du t! courant, disant quels 
torpilleur *V*a**i< sirivu qaelqi» It^ar'** seu- 
lement aprvs le tlrosttifi, n'a pu donner sncun 
résultat sur l'issne du comlrat naval de Tsou 
shima, ayant quitté le lieu du combat avaut lu 
fin. 

Le général Kath-U,   commondant la plsco 
et l'amiral Grewe.   rximinundant du port, c   ' 
visité les deux   navir -s   et  remercié les éqi 
paire* ao nom   de IVinnereur.   Des hourrahs 
frénétiques ont accueilli leur message. 

Umeotsvec ao* éléginte* vitrine* d'*c*joo : grée 
ou marbres de couleur' mosaïque céramique. 
tontes choie* en tqae, .sauf lu chiménqa* l Si 
nous Isitions, aous lei auspice* et avec fcatde de 
la Société des arcliit-ctM e* eonooura pour pro- 
jets de troUoirs décoratif* avec, puisque nous 
aimons la réchine, poaaibiUlé d'en larredeaakia ? 
Et la municipalité qui n'en trouva pas le moyen 
tout en étant ai désir*u*e d'améliorer la* trot- 
toirs n* poirra manquer do nous aider? 

Mois M X... vous avec raïsou, l'Idée est pent 
erre a creuicr ci, rertes, *t uoun armions a cela, 
notre rue deviendrait plut gaie et pins coquet 
te... N'est ce nts ' Kt puisijuo nous y sommes 
allons plus loin.* 

Si nous convoquions tous les Lillois d* bonne 
volontù qui ont l'amour de leur ville afin de 
continuer un groupe. « des Initiatives Liiloiseï 
Si non- cherchions é iuciituer eu d*hor* et bien 
eu des.u* de toute tendance politique le centre 
û action du  plus «au,   du plua tain  et du.j,lu- 
5rend - Lille ? — Nous avons tant de groupes 

ivers qui, s'occupent chacun de leur spécialité, 
pourraient rsaaua mais non confondu*, (aire 
grand et Dira. Pourq lui ne pan organiser un" 
réunion de tous ies **né*t*t*atl on d* Ions le» h» 

.'.' Sovieti* : Industrielles, des Arts, du 
Commerce, de Chant da M ut* lie, d'Etudiant* 
etc. ; Bipnteait d entrepreneur* et d'ouvriers : 
Consortium d'asFaiiiitieiumt de 1* DeOle, bien 
vivant, «l Consortium, a créer, d assamisaetuenl 
des courettes et ruelles inleetes da Lille : 

J- coït le — Se'fuii — te qrami Contv.l du» So- 
'l'iis dâ UUe,.. erre1. Kt joignant a ces msnd i 
tr.iret de groupe; constitués 1rs représentants éja 
toute* *a»*anrgtM lilioiaes, des Uuivcrsitéa, de 
tous aos journaux aBfaaS *ana exception, ne 
Iû ci vnos pat quel cen're puissant dimpuliiou 
et'de r-' r:rn-j"ion nous poaaseroas f Alor*, 
dan* cell'i eills, où toutes les initiatives gêné 
■ruses sont coinpri»'*, od l'argent «bonde, of 
lea créations et las productions par iculiere* «oui 
al varié**, si iata*njf«atss, dana laquelle tant de 
gens ont IBières a conserver la p oanérité et l'a- 
nim-ition, où tousdétirpol an peu plus da beauté 
et di-gsité, et où. enfin et surtout, on pot 
ri i JI il filial pstfaHaaii Intime is.u de tai.. _ 
bcani aentimaat* : Serté de ^a rare, repeet da* 
anoétre*. des perents, M colle de leor mémoire ; 
Jataad* restouvenira chakureux de jeune***.. 
croyer-von* Bn* ce groupement ne réunirait pa* 
S con«litu r un capital aértMS ptrineUant bien 
ÎSB ontreprties et oiuensnt desrésuitats impos 
•ihiea a prétendre aam cela. 

Ln déléfrvion des architeclea propoae on con- 
eours ii'enieigBM, de vitrines, d n":vres en 1er 
far,eé, balcons ou grilles de fsca.les: oii prime 
de récompense • la plus intelligenic conter*;ihoit 
ou mite en vsleurde vieux souvenir* locaux 
que sais-juî i 

Cidle de* commerçants un concours d'étalage 
avre prunes, diplôme, *tc. Le» délégué* de so- 
ciétés hoi tirées prop »^nt que lo conoourad'ét* 
lage* soit lltun, ou   bien   contour* d*   balcoa* 

neari* ou laits des fleurs. 

l'autre, a'étudiant «nlro 
le  ael 

m «tal 
ujradtal aasjMM 

nlaaaastal inUrvIeoi en  damaa. 
dant use prima tinportaat* t défera*r ■ l'osiivraJ 
d-aaMl*jif.■ Ht **W r**ajaiïtlaa aaeoa." 
iiLioMit pardMaoclataa, aarf par da* pasUaa-' 
lier* Bt-vtrtavM pour fcaheaa oaTrlarei, pose; 
maiaonade tuoyanioyar, voir* prtsnea «ux pute1 

iolie* l*M4*a. aai aMtUaoaH asBteaasoaa *F*ucl 
total.. .Uoheatp MI e**t* - * 

»      ji 
Société des Agriculteurs 

A l'ordre du jour de I AaaauBbeée oaaaauelM I 
do mercredi 7 juin, ligureat lea communies ' 

■atvanata : 
Montarrat  — Compte rendu  de  l'entrevu» 

"f*..**- 1* OtrecUur dM tiare*, au  *uj*t da i» 
avaaeaoo   orane   catégorie   , périt te    pour   notr» 

iï'"*Ja**. ao concourt de Pan*. 
M   Merchier  — Jtapport   ao nom d* la Om- 
ission d** aleeew.  Attitude a   ptendre a   I*. 
uniou d Ami*os tu *Ur*t de l'extension du pri- 

vilège dM eouillaurt d*   cru   at  du sucrage dea 

A. Hanleost*. — u an***Tl*iii**ii| d'un droifi 
*ur las vins ; a 

Tramways électriques 
U Compagnie des Tremwees electriane» 

de ulle M >e sa banliees, inaornse Im paMin 
Qu à partir da mardi boourartt, è l'ocoasieaidi] 
«urvjce d'été, il sera fait le nouveuo «ervice 
tram ouvrier, dont nous exposons l'horairo 
diin* notre bail. 

I>"?lro "•rts ,a ii«r* H •«■ coopee è U 
gara da Lui h' : 

1 La partis de la gnre è Ueliemmaa pren- 
dra la lettre G avec un servies de six mi- 
nutas ; 

i' La partie de la gare h Ilaubourdin com- 
ssrvera La lettre H avec un «arvice à huit Mi- 
nutes. 

En outre, 11 y aura artx heorea chargées*, 
entre la gare et le mairie de Laos, ao sér- 

iée à quatre miaules. , 

Sauvenir Prançais 

Dimanche, la Société le Souvenir Français, 
s donné une conférence-annéert, au Pautie 
Rameau,   aa aaobt de I Oiovre de la SocieaV'. 

M. Nieasen, «oorétaire général, et fonda- 
teur do Soutenir Français, A Paris, présidait 
celte fêle. 

Ktaient présents : MM. Ovignser président 
illionneur du Comité de Lille ; Pajot, prési- 
dent . Batteur, commandant des Ganonniertf 
sédentaires, lieutenant-colonel ; Conte, etc. 

La musique des Canonnière sédentaire* 
prêtait aos eooeoura. 

M. Michel r a expliqua la but pairiotûfso 
do la Société, qui aat deatrâteoir les tombes 
dW marina et soldats. 

Un concert a suivi eotte eonférenee. concert 
an cours duquel nous avons su le plaisir d'en- 
tendre Mlle Kousselle dan* le grand air de 
j lui-» si la Piicre de Jvunne d'An; de (iou- 
nod, *l Y Emulation Chorale qui a obtenu  un 

entame succès. 

Le Pari Mutuel 

Nombreuses  perquisitions 
Eo vertu d'ordres reçus le matin m*niê, 

tous tas commissaires de police de la ville ont 
lans ht jouinso d'hier, entre midi et deux 
heures, opéré des perquisitions dans ks offî- 

i de paris clandestins on dons tes cafvs 
que   l'on  supposait   recevoir lea   paris   aux 

'Urses. 
l.emot a été grand chat les bookmakers 

_ 'iu'Ui; i lie/ les joneurs, et la nouvelle de ces 
descentes de police, n'a pus tardé è se répan- 
dra en ville. 

M. Gaéhlinger, commissaire de police du 
1er arrondissement, a saisi eue* M- Maison, 
cafetier, place Mkoar. do nombreux tickets 
ainsi qu'on millier do francs environ d'eo- 
joux. 

M.Mssson. qui fut Condamné il y a envi- 
ron un an. pour le mémo motif, a été lobjet 
d'un procès verbal. 

A VHôtel de Rouen, tenu par M. Ternaire 
I.oui j, rue da Pries. Lsngevln, commissaini 
du troisième arrondissement, a égalomont 
opéré ope rude do tickets. 

IK's porquUitiotis laites cbei M. Denotta, 
ancien garçon de café, bookmaker, rue du 
Vieux■Marché-Bux-Moutous, ainsi que ohec 
un do eaa coUègaes de la rua Léon-GuinbotUi, 
ont amené la docouvertft de lettres de Paris. 
Comme M. Masson, lia se sont va dresser 
p rotes -verbe t. 

Accident * l'abaltoir 
Dans la matinée d'hier, Léonard Dstrie/.IS 

nn-   tuaasré l'shattair, a'sst ffrièvemant eoi*Dé 
au poignet droit uu cours do son travail. 

Uni po heureusement arrêter lo sang qui 
s'échoppait abondamment do la blessarc. Il a 
regagné son domicile aproe avoir revu qeel- 
quee soins,     — 

Cycliste et piéton 
Mme Julie Motte, fomrae Hurei, 64 ans, rue 

St-André, 129, passant, vendredi malin, vers 
nnuf heures, rue de le Monnaie, o été ren- 
versée par un oyeiiet*, M. Domey, peintre, 
qui venait do quitter son domicile, sis su a* 
&> de la même rue. 

La blessée porte des contusions paraissant 
peu graves.   

BAUME VICTOR" 

I-.X3 
voiu me comprenez 

VENTRILOQUE 
XAVIER DE MONTÉPIN 

L'AS 
rJaaaMIafnff PARTIE 

C MARIETTE 

— Rgl>aeéB>a fatals e( je sais gentille et 
ai les faa*aaausa •'aa eptjrçoiseut* . Vous 
éavfiex ea «tas eoateat, sous, monsieur 
achofj mari, car éjsrfàrj «1 l'on m aime, cela 
proéjTaqueje suie etCtaMo... 

— Trie aunjuWe paur loua ces galants 
éjoe Tous attirez dans «*en Imjt» ytv tos 
«oarirse ai «os s*iiL»dea ( 

—- Pa*e-)e réfntW 4 tsars pati(siaaa 
- sjÉssasi 4m areatéss 

nti parlsajt ée \*ar* saptrioces, 
" le* Caeaouratg™ po «t T 

tfasjsMregui aiu-jè f Si 

asrr 
et TOM ne lee (Meoi 

^m Pesaraajoi tee 
)• Unr éenae eassoua sapeawasa, 
ma aoads r*aa si aa leer fait >aaase 
plaisir.. 

s» De aseaitorte ao'DQ àé ces jonrs, oft 

— Eh! madame, 
de reste... 

— Eli bien ! monsieur, après toat.que 
ton» importe f 

— Cumintui?.... U m'importe beauv 
eoapf... 

— Parce que vous êtoiun petit esprit... 
on homme plein de préjugée... Ce que 
VODS redoutée si f ri arrive quotidienne- 
ment i des gens qui vous valent et qui ne 
s'en portent pas p.us mal. 

— C'est poseibW, mais cela ne me con- 
vint point et ne tv/arTivera i -a-s " 

— Vona croyez ça !... 
— J'en suis ro/me sûr... 
— Beaucoup ae raans l'on dit comme 

voue, et ça leur arrivai! tout de même ... 
D'a'Itenrs, le moyen d'empêcher ce que 
IsUKis saut f  .. 

— Veut ne me quitterer plus d'une ml- 
OOte f... 

— C'est ce fus notai verrons f... 
as» aUtailksrsi star vos» naît st jour f... 
— Je m'en moque cemma d'une geigne. 
— Vous êtes une insolente pécore!... 
-<• fit uui un saTreui bran ! 
— Je tsrtaerat  les portas sur vous t... 
■— Je sortirai psi la fenêtre. 
— Il n'y a pas de fenêtre dans lapjiK* 

oâ >e «ans mettant f 
— ** i js sala eariense de *oir ça I 
— Eh bien,voyéE-le donc toutde suite! 
Bt aatsIt-Caca, en rejoaoneaat eae der- 

Btete «o4e, glissait «a tj»*j*j6e dans l'une 
des hirn*)pnehes de son nsjitalon rrianr. 

Cssi sc|qve la scoae Aawciil d'abord 
t  si irreauaatbasss.Sttt 

*«* aaj**t*t. aesegue afpsjraats. 
•aajsj*j«^pu 

On croyait voir IA petit*» figure s'agiter, 
se démener, se ié vol ter duiis son tichot 
d'éloffe... 

On l'entendait murmarar d'une voix 
assourdie des plaintes, des snppl;c:ition*, 
pois, do diapason de la prient \.n- «er à 
celui de la. fureur et prolercr de '{•russes) 
injores. 

— Taisez-vous, impudente! d;sHit le 
Tenfrnoque. tsisi-r..»oue, ou ji vais votas 
réduire au silence en vous toi dant le couf 

La pou p->e continuant.Snii f "u« -use met- 
tait en devoir d'accomplir sa m<;ii tea, 

Alors s'échappaient de Laroche de* cria 
aigus é brteer le tympan 

— A t'sawrssro ! au accours *. il ma tue! 
à mon atdelasrétez atseéiératl !... 

Ces eeis féeninins s'atTsihli»«aient vite 
On croyait les sentir étranglés par une 
main de fer dans la gorge de la victime. 

Lentement, peu à peu, ils se ebaa- 
geaierttenraMe. 

Cn coule final ee faisait totendre et it 
poup-'-e ne r.-inuait plu; 

i*e brigadier se pencha vers son geo- 
éarme. 

"-J'en al ma chemise tremp'e dans Va 
do* I... lui dit-Il a voix basse la pauvre 
Mariette devait crier st filer comme ça la 
nuit passée, qatnd re mist-rali •■ Im cou 
psit le cou,et ce soir U bit de cette agonie 
nne farce de parias L. Ce B oet pas un 
h«ttVBjj*K ajoe, ssa parais sacrée, «'est k 
dtsMsT.. 

Brigg.lier, von» tvei raison .. teplU 
s le **sbsrdos né. 

Cependant lt séance la] ventriloquie i 

pouvait finir en liissant les spectateurs 
sou*, une impression allrisUnU-. 

Stdi-Coco,se reprochant d avoir quelque 
peu msnqué d'indulgence, tirait de sa 
poche la poupée sans connaissance et 
dent la tête pondait lamentablement, il 
lui Utait le pouls, l'entourait de soins, la 
ranimait, la chapitrait, et en définitive 
pardonnait, pour le passé et pour l'avenir, 
a la très-graude joie des femmes qui.pea- 
saot à leurs mari?, se disaient : 

— Ceat bien ça 11 ils sont tons las 
mêinsst 

Le saoees du veottiloqrje fat complet, 
Une triple sslvc d'applaudissements 

retentit au moment où il quittait la scène 
poar rentrer dans le coulisse et, quand il 
revint pour saluer le publics,, ses applau- 
dissement» redoublèrent 

— Jauis de ton reste, sc-lérst ! !—pen"ft 
le sotiJ-ofticïer, — qu'est-ce qu'ils diraient 
tous cas Imbéciles, si je leur annonçais 
illico que la farceur qui las oharue tant 
aat un futur guillotiné * 

Quelques exercices dont nous Bavons 
pas à nous occuper, et dans lesquels Sidl- 
Coos ne jouait aucun rôle, terrauuieot la 

Lea deux (^ndarmes, sans attendre da- 
vantage, quittèrent lears places et allèrent 
se poster a la droite et A la gauche d'une 
onverlnre pratiquée daae la toile at ser- 
vant de porte de sortie aux artistes. 

Ils étaient là depuis trois est quatre rai- 
rmtes, quand nn homme, qu'il leur sem- 
bla ncoannltre malgré fohscurrt', ajKtV> 
U taraqjit pv cette porte. 

| Le br'Radier, avançant d'un pas, Ini 
barra le passage. 

— Qu est-ce que vous me voulez ? s'é- 
cria I li i m m» très surpris. 

j — Etee-rous le nommé Sidi-Coco, de- 
manda le gendarme. C'est 4 lui que j'ai 
affane... 

— Je suht Bidi-Ooeo en personne. 
— Alors, pas de bruit, pis d'esclandre. 

Nous sommes en force, je vous en pré- 
viens ... Tuute tentative de fuite ou de ré- 
sistance serait inutile... 

— Encore une fais que me von 1er-vous* 
— Je vous arrête au nom de ta loi I 

XXII 
En entendent ces mots terribles, — 

« Je vous arrête an nom de la loi ! * — 
Sidi-Coco fit on bond at parut prêt i se 
mettre en défense. 

Le second gendarme lui posa vivement 
ht main SIR npaule, tandis que le briga- 
dier lai saisissait les bras. 

Mais déjà le ventriloque avait repris an 
peu de sang-froid. 

— Ah< fit-iI, je neveux pas ttiir Dans 
le premier moment, vous comprenez, la 
surprise m'avait grimpé au eervea... U 
fait noir.. Je vous prenais pour daa ■**!- 
faiVaurs Je vais maintenant que vous 
êtes des g«ndarmes .. 

— Et que c'est nous qni les appréhen- 
dons an corps, régslement, les Ktaifai- 
teurs f dit le ntg«yfver. 

— Je n'ai commis aucune mauvaise ac- 
tion t.... reprit SlBi-Coco. Donc ici, il y a 
erreur... 
* — *W*iMa...enpe nOUi regarda paj... 

VOQS débrouillerez voire affaire avec le 
juge d'instruction- 

- Le juge d'instruction ' répétale ven- 
triloque. Quel juge d instruction T 

*- Celui qui a signé le mandat d'ame- 
ner, parbleu ! 

— Voua avez un  mandat contre moi * 
— Naturellement... Pour peu que vous 

en ayez envie, je voua le ferai voir... 
— De quoi m'accose-4-on t... 
•*- Quant à ce qui est de ça, vous Savez 

le savoir mieux que mol, attendu que jfj 
l'ignore totalement... 

*- Ou allex-vours me conduire * 
— A Koeheville. 
— Astoeawville, balbatia b ventrilo* 

que d'une voix tremblante, pui? to«t ba*, 
et comme s'il n'avait pas conseieuce dea 
mots qui) arooonçail, il ajouta : — Ahl 
ee que Je craignais !.. l'homme a parlé !... 

Le brigadier nota dans sa mémoire ces 
paroles étrangement semblables aux 
avoue; que le trouble du premier montent 
arrache parfota aax criminela. 

— En rente ! lit-il ensuite, personne ne 
nous a vus mettre la main sur vous... — 
moins ia chose fera de brait, a*ieiax. ça 
vaudra... 

(A suivre J. 

i 

BAPTÊME 
DCL£SPAUL-HA VET 
l'NTTmsiuxniBirr u Mnu.iv* 

p** SA oo*uT* «T aa i 
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